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RÉSULTATS DE LA TOUSSAINT 
Nord : 5-Honïrie : 5. 
Nord : 4 Flandres Belges : 1. 
Vienne : 4-Paris : 1. 
Alsace : 6-Normandie : t. 
Sud Ouest : 2-F.C. Sète : 1. 
Hongrie (Amat.): 4-S.C. Nimes: 0. 
0 . Aléa: 6-F.C. Arménien Paria: 1. 
Sud-Est : 5-Hongrie (B> : 4 
Londres, s • Diables rouges Belgique, 4. 
S. Français, z - Havre A. c , 2. 

Provence, s - F. C. Hyères, 4. 
U. S. Pontarlier, 4 - F. C. Châlon, 2, 
F. C. Soohaux, 3 - Bourgogne-F-anche-

Comté, 3. 
F. C. Mulhouse, 3 • U. 8. Luxembourg, 1. 
S. O. Montpellier, I - R. C. Parla, 1. 
F. C. Metz, 9 - Spora Luxembourg, o. 
01. V.A.S. Normand, 1 - F.C. Rouen, 1. 
O Lillois, 4 • S. C. Aniche, 3. 
U. S. Valenclennes, 10 - Escaut. 2. 
U. 8. Quevilly, s - C. A. 14e Paris, 3. 
V,"•*:.'• *"*•»*• i - U. S. Le Mans, o. 
l.R.D. Malo : Mted Star : l. 

ECZEMA 
VARIQUEUX 

VAINCU 
par le Remède D. D. D. en iS Jours 

Immobilisée pendant deux ans et demi 

Bar un rcirroa variqueux à la jambe, 
adame l.eydier qui manifeste ci-dessous 

sa reconnaissance, fut guérie pour 
toujours «près deux ans et demi de 
tortures. Lise/, cette lettre vraiment 
impressionnante : 

Rtmilljil-Sriue. le IOS-33 t'eeiema variqueux qui depuis' plus 4t 
(«dil immabile au lit. car l'aoait la jamoe gaucki 
rnmpVtement a m far le mal. depuis le ornes 
lutquà la ckeeille. temomm «lé i.igiw. -.inianl en as 
«I tarant su déflafant a Paru w fou far imaiM 
prndaef una enn'o et irmit. Sans résultat, ;« me 
'"" "•"«. rr—tut tant ean/Sanet d'ailleurs, i «I.lutr 
lt remède D. D. D. Un mieux M manifestes au bout 
04 IS jours «t an quatre matt a cinq mois, toutes /«c 
«r.Jlri tamUrtni. alors quaudessout la ïambe 
lefiraiwait Unit liste <l loult *»•-« tum 63 ans il 
10 »np/r.ri plut. Il o a un au que i« iuu quoru et 
jamait depuis eo tomme je «ai ri.» attrape ni rien 
'"*• v1** C""'" fare «iaj« de cette lettre comme 
• I ont fiait En vous ditant ma profonde reconnaissance, 
liriez, Xeuinrs, mes Um sincères soluloUono. 

Midam» I.F.YMER, 
U. Bue Lotus Pasteur 

ftomiUj-il-Samt (Auha) 
Afin de vous convaincre, essayez sans 

frais le Itemcde D.D.D. Pour recevoir 
gratuitement un flacon d'essai, écrives 
aujourd'hui même à A.W. H. Scott, 318, 
rue M-Iionuré. Paris. Le flacon ordinaire 

• frs., toutes pharmacies. 

LE REMÈDE D D D 
s o u l a g e i n s t a n t a n é m e n t 

A VALENCIENNES 
U. S. Valenciennes (Pros) bat 
Entente Escaut par 10 buts à 2 
La toute première équipe profession­

nelle de Valenciennes-Anzin était oppo­
sée hier à une très forte sélection de 
l'Escaut, composée de joueurs de Rais­
inés. Aniche, Denain et Vieux-Condé. 

Ce fut un match très attrayant à sui­
vre et qui nous démontra une fois de 
plus, si besoin était, la marge qui existe 
actuellement entre footballeurs profes­
sionnels et jo'"urs amateurs. 

Valenclennes joua la première mi-
temps en « grand seigneur », c'est-à-
dire qu'il se contenta d'user de la balle, 
uniquement quand l'occasion s'en pré­
senta, et d'endiguer les assauts que 
lui porta l'Entente de l'Escaut. Ce qui 
n'empêcha pas les « pros » d'atteindre 
la mi-temps avec un but d'avance. 

U. S. Valenclennes : 3 — Entente Es­
caut : 2. 

Après la pause, la face des choses 
changea et les « athéniens ». désireux 
de montrer eur supériorité indiscutable, 
jugèrent qu'il était temps de donner 
aux < purs » une bonne leçon de foot­
ball. 

Et c'est ce qu'ils firent, sans trop 
s'employer d'ailleurs, car leurs adver­
saires, absolument médusés, en furent 
réduits à pratiquer une défensive ou-
trancière. Sans pouvoir empêcher toute­
fois les « pros » de l'Escaut de scorer 
à sept reprises différentes. 

La fin de cette Intéressante — mais 
peu équilibrée — rencontre fut donc 
slfflée cur ce résultat : U. 8. Valen­
clennes : 10 — Entente de l'Escaut : 2. 

Les vainqueurs sont tous à féliciter. 
Du côté des amateurs, citons particuliè­
rement, comme s'étant mis le plus en 
relief : l'avant-centre Winckler, l'ailier-
drolt Coûtant, Pascal, Lejeune. 

Arbitrage de M. Richez, de Ralsmes. 

A STRASBOURG, ALSACE BAT 
NORMANDIE PAR 6 A 0 

Le match qui opposait hier après-midi 
la Ligue d'Alsace a la Ligue de Norman­
die s'est déroulé devant une nombreuse 
assistance. Dans l'ensemble l'équipe 
d'Alsace a dominé, mais moins nette­
ment que ne l'indique le score de 6 à 0. 

En première mi-temps le Jeu est très 
équilibré la Normandie pratique un 
meilleur football mais les avants alsa­
ciens se montrent plus efficaces et ob­
tiennent 2 buts marqués par Krobs et 
Motschann. 

A la reprise. l'Alsace domine nette­
ment. Krobs marque le 3e but et Korb 
e 4e. La Normandie semble reagir mais 
les attaques imprécises de ses avants 
échouent sur le trio défensif Lozes. Vasy 
et Schott, et c'est au contraire l'Alsace 
qui obUent 2 buts grâce à Motschmann. 
On doit signaler chez les Alsaciens: Lo­
zes, Vasy, Halter Korb et surtout Mots­
chmann ; chez les Normands seuls Ada-
mak, Hauchecome et Lechanteux se 
sont fait remarquer. Nicolas ne jouait 
pas dans l'équipe normande et le demi-
centre alsacien Stroh, malade, a été 
remplacé à la mi-temps. 

A PARIS, VIENNE BAT PARIS 
PAR 4 BUTS A 1 

La première grande rencontre de foot­
ball professionnel avait lieu, hier après-
midi, au Parc des Princes, où l'équipe 
de Paris rencontrait celle de Vienne. Ce 
match présentait une grosse importance 
si l'on tient compte que l'équipe de 
Vienne est composée des mêmes Joueurs 
que l'équipe nationale autrichienne. 
L'avant parisien Aston était remplacé 
par Finot. M. Raguln, de la Ligue de 
Paris, arbitrait le match. 

LA PARTIE 
A 14 h. 30, Vienne donne le coup d'en­

voi. Immédiatement, l'attaque viennoise 
se développe : Thépot sort de ses buts 
et dégage un shoot de Muller. Delfour se 
saisit de la balle et prend l'offensive : 
Finos. en excellente position, essaie de 
marquer, mais la balle est mise hors jeu 
Quelques insuccès ne calment pas l'ar­
deur des avants parisiens, qui attaquent 
la défense autrichienne par le centre ; 
Dclesoe a la balle, mais la passe trop 
faiblement vers Laurent et le but est 
manque 

Veinante, à diverses reprises, centre 
fort bien, mais ses coéquipiers repren­
nent mal et les Autrichiens en profitent. 
Sur une descente viennoise, Hiltl s'ap­
proche du but parisien et shoote de 
près Thépot ne peut arrêter la balle 
Il y a six minutes de jeu. Les Parisiens 
ne se démoralisent pas ; ils attaquent 
maintenant très rapidement par les 
ailes et obtiennent l'avantage d'un cor­
ner ; Pinot le botte : Platzer arrête de 
Justesse. Jusqu'à présent, la partie est 
très égale, et les descentes parisiennes 
et viennoises alternent. Coup franc pour 
les Viennois : Thépot sauve facilement. 

Le Jeu se déplace rapidement. Sur un 
beau shoot de Vogl. Thépot bloque ; 
deux shoots successifs de Schall sont 
également facilement bloqués. La fin de 
la mi-temps approche. Les Parisiens 
veulent marquer, et ils précipitent leurs 
attaques Pinot manque un but de Jus­
tesse, sur une balle a ras de terre. Un 
corner à l'avantage des Parisiens est 
siflé : Finot le shoote et Laurent 
reprend mais Platzer dégage au pied. 
Les Autrichiens activent l'allure. Vogl 
prend l'offensive à diverses reprises, 
mais la défense parisienne stoppe tout. 
La mi-tempi arrive sur le score de 1 à 0 
en faveur de Vienne. 

LA SECONDE M I - T E M P S 
Dès la reprise, l'équipe parisienne 

attaqje vigoureusement et domine ma­
nifestement. Cependant, la défense de 
Vienne veille et intervient avec autorité. 
Les Viennois remontent le terrain et, de 
suite, cela devient sérieux. Thépot pare 
un shoot de Muller, mais renvoie faible­
ment la balle, que Muller reprend oour 
marquer le deuxième but. 

Les Viennois opèrent avec calme, 
confiants en leur supériorité. Les joueurs 
parisiens font preuve de trop de précipi­
tation. Le meilleur Joueur parisien du 
moment est Delfour, qui rend de sérieux 
services à la défense. Vogl est le meil­
leur avant de Vienne. Il amorce à mer­
veille de nombreuses attaques, mais les 
Parisiens ne sont nullement découragés, 
ce qui rend la partie très intéressante. 
Sur un centre de Veinante, on note un 
beau shoot de Finot, que Platzer, le goal 
viennois, bien protège par ses arrières. 
arrête facilement, i arts garde l'Initia­
tive des attaques, mais les Viennois sur­
veillent l'adversaire. Veinante réussit de 
nouveau un centre précis, mais Delesse 
se précipite un peu tard. Delfour est 
prodigieux d'activité. A la 25» minute, 
totue l'aile gauche de Vienne attaque 
franc.ement ; Edmunds et Banide ten­
tent e;. vain d'enrayer. Vogl se dégage 
d'un groupe d'adversaires et marque 
facilement un troisième but 

On .-. l'impression que Paris ne pourra 
Jamaii marquer ; les Autrichiens domi­
nent et Thépot arrête à temps un shoot 
de Muller Pinot shoote sur la ligne de 
fond ; Veinante surgit et marque pour 
Paris. Pinot se dépense sans compter, 
mais Veinante shoote à côté par deux 
fois. Paris domine, mais' shoote sans pre 
cision. Puis les Viennois tentent un nou­
vel effort,, qui se traduit presque immé­
diatement par un quatrième but marqué 
par Schall La fin est sifflée sur le score 
de 4 buts a 1 en faveur de Vienne. 

CONSIDÉRATIONS 
L'équipe de Vienne a rassuré complè­

tement ceux qui craignaient que son 
exhibition fût insuffisante : en effet, de 
profond? remaniements y avaient été 
effectués ci on pouvait craindre que 
l'équilibre ne fût détruit. 8on efficacité, 
sa variété et sa virtuosité firent mer­
veille sur le terrain ; son Jeu a témoigné 
d'un métier technique remarquable. Les 
meilleurs Joueurs furent Platzer, gar­
dien de but, l'arrière Jab Janda et 
l'avant gauche Vogl. Mais l'équipe de 
Vient • brille surtout par son ensemble, 
par son Jeu d'équipe. 

En c= qu*. concerne l'équipe parisienne, 
elle a fourni un bon match, mais 11 faut 
déplorer la faiblesse de la triplette cen­

trale. Les meilleurs joueurs furent Thé­
pot, Veinante, Finot, surtout durant la 
seconde mi-temps, et Delfour, qui fut un 
dps meilleurs hommes sur le terrain. 

L'OLYMPIQUE LILLOIS 
POURSUIT 

SON RECRUTEMENT 
Les dirigeants olympiens travaillent 

inlassablement à l'amélioration de la for­
mation qui porte tous leurs espoirs.... 

La malchance qui vient de les assaillir 
semble avoir décuplé leurs efforts. Malgré 
la discrétion absolue qui semble être de 
régie chez les blancs cerclés rouges, nous 
pouvons annoncer t\ nos lecteurs que l'Oi. 
vi se renforcer prochainement d'un 
Joueur d'Attila que nous vtmes à l'oeuvre 
dernièrement et qui opéra à l'aile avenue 
de Dunkerque et lnterdrott à Amiens. 

D'autres éléments ont été examinés et 
pressentis par ailleurs. Rien ne serait en­
core fait, mais il ne serait nullement 
impossible qu'avant peu une nouvelle 
adhésion sensationnelle soit enregistrée I ! 

L'ARRIERE AUTRICHIEN 
WEINSTAB A TOURCOING 

Welnstab, un arrière du First Vienne 
vient d'être engagé par 1TJ.S. Tourcoing 
Excellente recrue pour le populaire club 
nordiste. 

Servan (8-1) contre qui 1TJ.8.V-A. ne 
put que faire match nul ? 

Mulhouse semble être le club le mieux 
armé pour disputer la palme aux clubs 
de tête et U est fort probable qu'il ter­
minera en tète à la fin des matches 
aller. 

Coup d'envol de ce match à 14 h. 30 

Sportamen. lisez 

les Sports du Nord 

L'ALLEMAGNE DE L'OUEST 
RENCONTRERA BIENTOT 

LA LIGUE DU NORD 
Nous avons appris hier que le distingué 

président de la Ligue du Nord de Football, 
M. Henri Joorls. venait d'en finir de 
façon heureuse avec les allemands, en vue 
d'un match & disputer au cours de 1* sai­
son, sur le territoire de la Ligue. 

Nous pouvons annoncer officiellement 
que le 18 février prochain, la Sélection 
du Nord sera opposée à l'Allemagne de 
l'Ouest. 

Si l'on considère que cette formation 
réputée, qui représenta le Relch derniè­
rement face à la Belgique et la battit 
très aisément, l'on peut souligner parti­
culièrement l'Importance de l'accord con­
clu hier. La foule des grands Jours ne 
voudra pas manquer cet event ! ! 

LE MATCH ATTENDU 
FIVES - 0 . L. 

Des affiches d'un irenre nouveau et du 
plus bel effet, où l'écusson de la ville 
domine les couleurs des deux clubs, an­
noncent au public lillois, le grand derby 
do dimanche. 

Les Lillois ne sont pas seuls à appré­
cier l'importance de cette rencontre, car, 
des divers points du Nord et mêm; de 
régions assez éloignées, lès demandes 
de places arrivent nombreuses et il y a 
lieu de croire que, pour une catégo­
rie de places, celles de la c tribune assi­
se », les demandes seront telles que le 
chiffre limite sera atteint avant diman­
che. 

Nous ne pouvons donc que conseiller 
aux sportifs de prendre leurs tickets à 
l'avance. 

Ceux-ci sont en vente dès à présent : 
café de l'Entr'Acte, place du Théâtre; 
Taverne Minerva. rue Anatole-France ; 
café Delgutte, 129, rue Pierre-Legrand; 
café Nicole, 2, rue de Condé; café du 
Stade Vlmot et chez M. Elyn, rue Col-
bert, Mons-en-Barœul. 

LE FOOTBALL-CLUB DE ROUEN 
A R0UBAIX 

Nous avons annoncé la venue à Rou-
balx de la célèbre équipe du Football-
Club de Rouen. 

Nous ne voulons pas nous appesantir 
sur les mérites de cette équipe que tout 
le monde connaît et qui depuis quelques 
années fait parler d'elle, tant par la 
jeunesse de sa ligne d'avants d'une ef­
ficacité redoutable, que par les résultats 
obtenus dans tous les matches qu'elle a 
disputés. 

Apres une éclipse de quelques années, 
le F. C. de Rouen est remonté au pre­
mier rang du football français. Qui ne 
se souvient de cette belle équipe où 
fleuraient les Barnes, Wltty, Canthelou, 
et qui fut pendant plusieurs années 
l'équipe vedette de la Coupe de France, 
maintes fois demi-finaliste, finaliste en 
1925 et battue 3 à 2 après un match nul. 

Les Jeunes Joueurs du Football-Club 
de Rouen font revivre cette glorieuse 
épopée du Football Normand et c'est avec 
un véritable plaisir que nous les verrons 
dimanche prochain évoluer sur le ter­
rain du Raclng-Club de Roubaix 

LE F. C. MULHOUSE 
JOUERA A VALENCIENNES 

LE S NOVEMBRE 
C'est à nouveau un leader du groupe 

interrégional Nord qui foulera le sol de 
Nungesser. dimanche prochain. 

Le F.C. Mulhouse partage en effet les 
honneurs de la premier» place avec le 
F.C. Rouen qui compte comme lui 12 
points. 

Les Mulhousiens nous arrivent précé­
dés d'une formidable réputation. 

Ne sont-ils pas les vainqueurs du Red 
Star (4-2), du F.C. Rouen (2-1). 

Ne viennent-ils pas d'autre part d'In­
fliger une culssante défaite à l'U.S. St-

m a t i n 

ADonnenwnu : 
Nord 
faa-ds-Calala • . 
Aisne fc^im 
l an : 20 frs _ 
S mais : Il m. 
autres dèparte-
nenta et Colo­
nies françaises : 
1 an : 34 frs. — 
S mois : U frs 

DEMANDE DE MATCHES 
L» S. C. Annappols demande match pour 

son équipe IB pour le & novembre.-a 10 h 
sur son terrain, retour assuré. 

Ecrire d'urgence au secrétaire, 30. rua de 
la Station Annappes. 

F.C. Canteleu 1A cherche matches pour 
1er, 11 et 12 Novembre, 3, 25 et 31 Dé­
cembre, 1er Janvier. — Bq. IB, les 1er et 
11 Novembre, 24. 25 et 31 Décembre, 1er 
Janvier. — Eq. II, les 19 et 20 Novembre, 
10. 17. 24 et 31 Décembre. 

- Olymplqu. Lillois IB • pro a, libre les 
H et 1) novembre,' recherohe matebe» Ecrire 
*i. rue Royale, Lille. 

S. C. Flvots demande match pour équl-
Junlors A, le 6 Novembre, terrain adverse, 
à 10 h. Répondre : 12». rue Pierre Le-
grand. Lille. 

L'U. S. Anzln cherche matches pour 
les 5 et 12 Nov., équipes A et B de la 
4me division même de 3me et 2me di­
vision. Ecrire à prabowskt Jean, 39. 
coron des 40, Anzin. 

H I P P I S M E 

COURSES DU CROISÉ-LAROCHE 

RÉUNION DU 5 NOVEMBRE 
CHEVAUX RESTANT ENGAGES 

PRIX PARTH. — Plat. 8.000 rrancs 
2.000 mètres. — Cervera II k MM A 
Adèle ; Nid Dorée à P. Delahoutre : Aima 
II à L. DewalUy ; Garçon Royal à D. Ke-
leklan : Avernes à L. Lanzenberg ; Scal­
pel à P. Motte ; Mère Lurette fc J. Olive -
Ferdlnette et Well Made à M. Pantall : 
La Révolution à E. Simon ; Jaca à C. Van-
damme. — 11 produits restent engagés. 

PRIX LIEUTENANT DE BERTOULT. — 
Steeple-Chase militaire. 2« série. 3 500 fr.. 
».6O0 mètres. — Ifedjed au commaBB dTiy-
mery : Côte Basque au lleut. de Belle-
garde ; Miml Pinson TV au lleut. Comlot; 
Bénédictine au caplt. Damai ; Jersey au 
lleut. Descour : Bella Phroza à lleut. de 
Dompierre ; Flatteuse au caplt. Hestres ; 
Achille au command. Klein ; Redingote 
au lleut. Lafaye ; La Crue au caplt. Le 
Gentil : Biscuit de Savoie au caplt. Le 
Ker ; Naïla an lleut. Maurice : Rosarlo 
II au lleut. de Niort : Mon Trésor au 
lleut. de Person ; Fanion au lleut. fte-
trou ; Le Capltole au lleut. Sougnac ; 
Short Shower au lleut. Wasklewlcz. — 
17 produits restent engagés. 

PRIX DE PROVENCE. — Au trot attelé. 
2.200 mètres, 5.000 franc*. — Harley B à 
MM. K. Steyaert ; Hurlane à C. Crombet 
père ; Hermine B à Mme B. Monnet : 
Glorieuse Incertitude à C. Rouget : Gy 
Oy Watts à P. Jadoul ; Grâce Kerns a 
E. D'Haeveloose : Grlnette et Qlorla B à 
C. de Monte ; Fany Taylor à C. Delecrolz ; 
El DJaz C à J. Vandeputte ; Dédé II à 
Mme M. Morelle ; à 2.225 m. : Grand 
Duc V à O. Godderls ; Hircine à L. De-
lannoy : Gosse de Riche II à L. Com­
père ; Harragolse à A. Antoine ; Far West 
II à G Debray ; Daméo à E. Simon ; 
Farara à C. Rouget ; Gardefeu à L. Bot-
tin ; Entrevue à E. Duthllly ; Etincelle 
d'Or à R. Oeldhof ; Glaneuse V a A. 
Duthoy : Héllo Tosca k P. Vanhecke : 
Francevllle à L. Delannoy ; Franco II à 
H Monnler ; Gueule de Lion au Haras 
du Mont ; Gllllath à G. Vandermolen ; 
Gros Fil de Jute à P. Verklndère ; 
à 2.250 m. : Pranchevllle II à M. Moer-
man ; Fétiche VIII à O. Desmedt ; Dare 
Dare Leyburn et Florala à M. Basquln ; 
GoGndar à K. Steyaert ; Eragny à Mme 
R. Merlot : Hermine VI à R. Gulllaln ; 
Empereur B à H. Everaert ; Fontenay les 
Louvets à Mme M. Châtelain. — 37 pro­
duits restent engagés. 

PRIX DU CONSEIL GENERAL. — Plat. 
8.000 francs, 2.200 mètres. — Harmoniste 
à tyM. C. Brossette : Nid Dorée à P. 
Delahoutre ; Taplndla à L. Delannoy ; 
Keep Quiet à L. Ducom : Bandoura II à 
P Motte ; Suisse Normande a A. Nar­
gue t ; Colonel Lankershlm. Ferdlnette et 
Chat des Champs à M. Pantall ; Dupleix 
à H. Polnsot : Taglloni à E. Simon ; Jaca 
et Rublsto à O. Vandamme. — 14 pro­
duits restent engagés. 

PRIX DE LA 0AMARGUE. — Au trot 
monté. 5.000 francs. 2.800 mètres. — Duc 
à MM J. Matlssart : Hévrlnlère à R. Oel­
dhof ; Grand Gosse k C. de Monl* ; Hel-
der II k F. de Bock : Haïffa à R. Car-
dlnne ; k 2.825 m. : Courtoisie k J. 

Meyhuts : Eclipse VU à B. Vanhonse-
brouck ; Fil d'Or k A. de Rynck ; Oolap 
à L. Delannoy ; Panières k Mme R. Me­
rlot ; Erémurus k A. Volckaert ; Char­
meuse V k E. Messean : Furgéle à J. Van­
deputte : Feu d'Enfer k E. Gevaert ; 
Erculs k G. Crombet père ; à 2.850 m. : 
Dernier Cri II k R. Rogtera ; L'Emballé k 
M Basquln ; Capucine III k J. Fougère ; 
Frisson k J. Emmery : Fontenay les Lou­
vets k Mme M. Châtain ; Foggla k ~. 
Frlns ; Et ta sœur k F. Verklndère : k 
2.875 m. : Esope II k L. Delannoy : Dépè-
che-tol VII et Faon k Mme C. Remette ; 
Falerno k Mme C. Llbeer. — 26 produits 
restent engagés. 

COURSES A A U T C U I L 

1rs COURSE. — 1. Sans Erreur (H. Gleizes) 
g. 43.50. p. 10.00. — i. Salnte-Soltne (J. Teas-
dale) p. x 50 — 3. Diamond Cross (F. Ro­
main) p. 14.50 — Pas couru : Rlpples ; ste-
nay ; Marstgny : Salvator ; Kas el Ma ; 
Hénon»iiie ; s. Dominao ; comed' Speed ; 
Folle Guerre; Flèche d Argent; Ensorceleur 

*e COURSE. — t. Montecaslno (R. Fleury) 
g. 4-2.00. p. lï.50. — 2. Fleuret (R. Dornalet-
che) p. 9.50. — 3. Rhamml (R. Dubus) p. 19.50 
— Pas couru : Salnt-Cyr U ; Dictateur X ; 
Petit Diable ; Fléchette ; Roquester ; La 
Frégate ; Damnacus ; Màcon ; Royaumont 
et Relanges. 

3e COURSE. — 1. Hardiesse (L. Nlaudot) g. 
«8.50, p. 21.00. — î. Tropel (R. Dubus) p. 31.00 
— 3. Innyrator II (P. Sentier) p. 30.00. — Pas 
couru : Betoum ; L'Indlgnène ; Rig veda ; 
ToiniMaw. 

4e COURSE. — 1. Para y le Montai (J. Frl-
goiil) g. 75.00. p 1500. - 2. alontmlrel (M. 
Bonavemure) p. 17.50. — 3. Clanmus (A. Cé-
rez) p. 29 50. — Pas couru : El Had)a ; Yar-
las ; La Frégate ; Cordial ; Favorlt. 

5e COURSE. — I. Jurançon (M. Tlsné) g. 
34 00. p. 14 00. — 2. Mascaret (M. de Vulplan) 
p. 10.00. — 3. Apostolat (M. Courret) p. 1900. 
— Pas couru : Le Jubilé ; Saranad ; Scan­
dais : Essertaux. 

Se COURSE. — 1. Rebenti (R. Tremeau) g. 
20.00. p. 8.00. — 2. De Beers (P. Hamel) p. 
900. — 3 Diplomate (A. Kalley) p. 8.00. — 
Non placé : Rustlc. Don Zuntga. Effulgent, 
Double Klk ; Oiseleur ; Amour Vainqueur. 

RÉSULTATS DE U TOUSSAINT 
S. A. Bordeaux, S - Stade Français, a. 
C. A. Villeneuve, t • Bordeaux, 0. 
A. S. Béliers, 11 - U. S. Qulllan, 0. 
U. S. Testerlne, 0 - A. S. Soustous, 0. 
S. Rochellkis, 8 - S. Bordelais U. C , 6. 
U S. A. Perpignan, 32 - C. A. S. G , 10. 
S. C. Albl, 13 - R. C. France, 3. 
S. C. Angoulème, 7 - C. A. Brlve, 3. 
R C. Narbonne, 14 - S. Piscenois, o. 
8. C. Millau, S - F. C. Carmaux, s. 
A. S. St-Cyprlen, i l - U. S. Montauban, 0. 
F. C. Grenoble, S - Biarritz O U 3. 
S. Pâlotte, 5 • A. Bayonnaix, ». 
8. A. U. Limoges, 3 - S. Clermontols, 3. 
S U. Agen, 10 • Toulouse O. E. C , 3. 
R. C. Toulon, 1 9 - 8 . Toulousain, 9. 
St-Jsan-de-Luz 01., 5 - A. S. Bayonne, 3. 
8. C. Avignon, 11 - S. C. Salon, 7. 
R.A.C.Lillois (1A), 6 - S. St-Quentlnois, 5. 
R.A.C. L i l lo i t ( I ) , 12 • 8. St-Quentinois, 0. 
U.R.D. Malo (Rés.) bat S. Boulonnais 

(forfait) . 

B A 8 K E T - B ALL 

BRUXELLES A BATTU PARIS 
PAR 33 A 32 

Au stade Roland Garros, l'équipe 
sélectionnée de Paris a rencontré une 
équipe sélectionnée de Bruxelles. Après 
un match très serré l'équipe bruxelloise 
a battu celle de Paris par 33 points à 32. 

En lever de rideau, la sélection de 
Champagne a battu la sélection de Pa­
ris par 24 points à 13, prenant ainsi sa 
revanche. 

s i s 
H O C K E Y 

A Lyon, le F. C. Lyon a battu le T. C. 
Lyon par l i t 

* « c^oococ^ooooocooococcooo 
En temps d'épidémie* 

gardez -vous 
de l'eiuiemle. 

H m 
J 

oocooo 
X La constipation étant une cause d'empoisonnement du sang, est 
X toujours un grave danger pour le bon état de la santé, mais, en temps 
X d'épidémie, c'est une ennemie particulièrement redoutable. Les premières 

victimes des épidémies — et le pins sérieusement atteintes — sont, 
en effet, les personnes dont l'intestin ne se dégage pas régulièrement. 

On ne combat pas efficacement la constipation en provoquant une 
expulsion brutale qui endolorit l'intestin et irrite sa muqueuse. 

Un bon remède contre la constipation doit, comme le fait la 
8 c a v u II ne , agir avec précaution. 

La Scavui lne , nouvelle préparation k base de produit* d'origine 
végétale, présentée sons forme de dragées, dégage et assainit l'intestin et 
rétablit sa régularité sans créer d'accoutumance, sans action violente, ni 
contractions douloureuses. 

La 8oavul lne dissipe l'atonie de l'appareil digestif, décongestionne 
et stimule le foie, purifie le sang et assure une rapide éliminr£oa des 
toxines qui ont envahi l'organisme. 

i spsgei as-
« d'otiU. 

rarfUs. 

s c o e c o e o o o 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LES CONCOURS 

DÉPARTEMENTAUX D'ÉTALONS 
DE GROS TRAIT 

La direction des services vétérinaires 
du Nord nous prie de faire connaître 
aux éleveurs et agriculteurs qu'une er­
reur s'est produite dans l'annonce des 
concours départementaux d'étalons de 
gros trait ; ils sont fixés aux dates 
suivantes : le concours de Bergues, au 
mardi 28 novembre, et le concours de 
Lille, le mercredi 29 novembre. 

MARCHÉS DE I.A RÉGION 
A Frévent. — S fr. la livre : oeufs. 26 fr. 

le quarteron : poulets. 20 k 30 fr. la cou­
ple ; poules. 24 k 34 fr. la couple ; ca­
nards, 13 k 18 fr. p. ; pigeons. 8 k 8.50 la 
couple ; lapins, 8 k 18 fr. suivant gros­
seur : pommes de terre, 10 k 26 fr. les 100 
kilos selon variétés ; carottes, 0.60 la b. : 
navets. 1 fr. la b. : salades. 0.76 p. : choux. 
1 fr. p. : poires, 0.76 k 2 fr. la botte selon 
grosseur : oignons. 1.60 le k. ; blé, 118 fr. 
les 100 kilos : seigle, 04 fr. : avoine, 44 fr.; 
escourgeon 63 fr. : mais, 08 fr. 

A Avesnss-ls-Cemts. — Assez peu animé 
en raison du décalage de.la date ; beurre, 
9 fr. la livre , œufs. 24 fr. le quarteron : 
poules. 21 s 35 fr. la couple ; poulets, 16 

MA.CR.R • i l . c l l .m.« ( 1 Très vtt* I S . n ries 
emlar e l sens danger I Ecrivez o« suite en toute 
confl .no. è la eenne sdreeee R.C Stella Oolden. 

7 , Bom.y.rs Se La CheeeRe, Perle, oui enverra 
SrotuHoei.nl aui l e c t r l o . de oe loorn.l . o u . enve­
loppe lenajée et etoorete le mot .n de ee telre m.lgrir 
en .ecret d'une sertie du vlsese sa du seras — 
enSérenvent pour sare mince. 

k 38 fr. la couple ; canards, 12 a 17 rr. p.; 
pigeons, 7 k 9 fr. la couple ; lapins. 8 k 
20 fr. p. suivant grosseur : pommes de 
terre, 18 k 22 fr. les 100 kilos ; choux, 
1 fr. p. : salades, 0.76 p. ; blé, 118 fr. les 
100 kilos ; seigle, 64 fr. : avoine, 46 fr. : 
escourgeon, 63 fr. ; mais, 98 fr. 

A Le Catsau. — Beurre, 10 fr. la livre: 
œufs, 0.80 p. ; fromage blanc frais du 
paya, 1.60 le k. : pommes de terre. 0.60 le 
k. ; salades pmmèes, 0.60 p. ; cresson. 1 fr. 
la botte ; endives et scaroUes, 0 50 et 0.60 
p. ; chicorée de Bruxelles, 1.75 la livre ; 
carottes. 1 fr. le k : navets. 0.76 p. : poi­
reaux, 0.60 la b. ; oignons. 1 60 le k. ; 
alla, 0.60 le bouquet ; artichauts. 2 fr. la 
p. ; thym et laurier. 1 fr. la b. : céleri 
vert. 0.60 le pied ; céleri-blanc, 1.75 k 2 fr. 
le p. ; éplnarda, 2.60 le k. ; tomates, 1.50 
la livre ; haricots, 3 fr. le k. : choux verts. 
0.60 k 0.76 p. ; choux rouges, 1.60 k 2 fr. 
p. ; choux-fleurs. 2 k 3 fr. p. ; salsifis. 1.75 
la b. : amandes. 4 fr la livre : noisettes. 
3 60 la livre : pommes, 1.75 k 2 fr. le k. ; 
marrons, 1.60 la livre : citrons, 0 60 p. : 
noix, 2.60 la livre ; bananes, 0.40 et 0.60 
p. ; raisins. 2 fr. la livre ; chrysanthèmes, 
eh pots, 6 k 16 fr. p. : en gerbes, de 2 k 
3 fr. la gerbe. 

A Ceurtral. — Disponible en ancienne 
récolte k 33-34 fr. belges départ, en mar­
chandise de la nouvelle récolte k 40 fr. 
Marché faible, tendance calme. 

A Bourbours. — Notre marché est plu­
tôt « creux ». ce même Jour ont eu lieu k 
k Nouvelle Eglise, les fun3ra<lles d'un se-
cheur ; d'autre'part, le marchj de Lille 
qui est anticipé, écourte la Bourse de 
Bour bourg. 

En dlsponlDle. la note est un peu plus 
calme, on cote k 66 fr. départ région, ven­
deurs encore réservés. 

Sur l'éloigné : 4 de novembre, 67 fr. dé­
part. 

La campagne 1934 k 72-73 fr. départ, 
calme. Peu de transactions. 

Les racines sont abondantes au séchoir, 
mais l'abondance ne se traduit pas encore 
d'une façon effective sur le marché. 

Le Syndicat des Sécheurs fait afficher 
le compte rendu de la réunion de la Com­
mission Interministérielle de la chicorée 
qui s'est tenue k Paris, la semaine der­
nière. Nous en publions le texte par ail­
leurs. 

Marché aux denrées. — Veille de Tous­
saint, le marché est un peu désaxé. 

Le beurre de 10 k 10.60 la livra en piè­
ces : les œuls. 25 k 26 fr. le quarteron ; 
œufs de canes. 27 fr. le quarteron. 

Volailles : Poules, 28 k 32 fr. la coupla : 
couple ; poulets. 28 et 30 fr. la couple ; 
poulets. 40 k 46 fr. la couple ; canards, 22 
à 26 t T. la couple ; pintades. 45 fr. la cou­
ple : oies. 50 k 56 fr. lk couple ; pigeons 
8 et 10 fr. la couple 

Lapins les petits pour l'élevage. 5 fr. ; 
moyens. 11 k 10 fr. suivant grosseur. 

Lapins de garenne, 11 fr. pièce. 
A Saint-Quentin. — Œufs. 0.80 k 1 fr. 

p. ; beurre, 20 t 21 fr. le k. ; maroilles, 
6 k 8.50 p : camemberts. 1 k 4 fr. p. ; 
gruyère. 14 fr. le k ; poules, 14 k 18 fr. le 
k. ; poulets 17 k 20 fr. le k. ; pigeons, 
5 à 6.60 p ; lapins. 11 fr. le k. : canards, 
14 k 15 fr. le k. ; oies. 10 k 14 fr. le k. ; 
dindes. 16 à 17 fr. le k. : choux. 0.80 k 1.60 
p. ; choux-fleurs. 2 k 4 fr. p. : carottes, 
0.60 è 1 fr. le k. . pommes de terre. 0.48 A 
0.60 ie k - poireaux. 0.25 k 3.50 la b. ; oi­
gnons, 1 25 k 1.75 le k. : artichauts, 2 à 
3 50 p. ; haricots. 2.75 k 6 fr. le k. ; radia, 
0.60 k 0.76 la b. : haricots verts. 7 k 8 fr. 
le k. ; œufs conservés. 0.50 k 0.55 p. : sala­
des. 0 60 k 0.75 p. ; cafés, 14 k 19 fr. le k.; 
bœuf, 4 k 22 fr. le k. ; veau, 7 k 24 fr. le 
k. ; moutons. 9 k 22 fr. le k. : porc, 14 A 
16 fr. le k. : cheval, 2.60 k 15 fr. le k. ; 
raies. 9 fr le k. ; maquereaux, 6 fr. le 
k. : harengs. 4 fr. ; colins. 9 fr. ; anguilles. 
11 fr. : limandes. 7 fr. ; soles. 31 fr. ; mer­
lans, 5 fr. ; dradea. 8 fr. ; rougets, 7 fr. ; 
cabillauds, 10 fr ; carrelets. 9 fr. ; crevet­
tes, 10 fr. : vives, 14 fr. ; moules, 1 fr. le 
litre 

• O U I R E V E I L G A R A N T I 

B ANS 
CktâeVo&nUiolfyt*** 

kAksMsefNs* $sfam 

A n t i - m a g n é t i q u e . . I S fr . 
Modèle luxe 19 fr. 
• m i e n nSOttt. • I•»••!• •««••. 

U S I N E S T L Y N O A 
MORTE A U , prei k e t e n c e e 

I FAIIS. 7 J ™. 1.1.„" . G. . . . fSI. NOOS « «t UiASS 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 
OE R O U B A I X 

Relevés mensuels comparatifs 
Oetebrs 1*31. — Textiles artificiels, 

1.349 k : Laines peignées. 2.792.667 k. ; 
Laines filées : fils peignés. 632.201 k. ; 
fils cardés. 29 007 k. : Blousses et Laines 
diverses. 97946 k. ; Cotons, Jute, Lin, 
416.002 k. — Total : 3.869072 klloa. 

Conditionnements. 8 099 : Titrages, 
2.411 : Dégraissages. 45 ; Essais divers, 
271 ; Mesurage, 387 pièces. 

Octobre 1932. — Textiles artlflciela. 
2395709 k ; Laines filées : fils peignés, 
484.577 . fils cardés. 26.113 k. : Blousses 
et Laines diverses. 103.219 k. ; Cotons, 
Jute. Lin, 197.772 k. — Total : 3 210.031 k. 

Marché k terme de Roubalx-Tourcolng: 
28502 kilos. 

Conditionnements. 7.048 : Titrages. 
2 109 : Dégraissages. 61 : Essais divers. 
122 : Mesurage. 131 pièces. 

Octobre 1833. — Textiles artlflcisle, 
6.802 k. : Laines peignées, 2 153.576 k. : 
Laines filées : fils peignés, 448.909 k. ; 
fils cardés. 29.656 k. ; Blousses et Laines 
diverses. 93.787 k. ; Cotons. Jute, Lin, 
279.304. — Total : 3.012.123 kilos. 

Marché k terme de Roubalx-Tourcolng, 
90.493 ktlos. 

Conditionnements, 6.697 1/2 ; Titrages. 
2.108 ; Dégraissages, 43 ; Essais divers, 
111 ; Mesurage. 195 pièces. 

ECZEMA 
démangeaisons, plaies variqueuses, gour­
mes et toutes autres maladies de la 
peau. Soulagement Immédiat, guétlson 
rapide par la POMMADE ARVI8ET. 
10.60 le pot. Dépôts : Ode Pharmacie 
de France à Lille : Pharmacies Dhel-
lemmes à Roubaix, Masclef à Tourcoing. 

A U C O N D I T I O N N E M E N T 
DE T O U R C O I N G 

Relevé» mensuels comparatifs 
Octobre 1931 — Laine peignée, 4.166.482 

k. : Laine filée, 860 339 k. : Blousses et 
Laines diverses. 1.183.936 k. : Coton. 
258.301 k. — Total : 6.468 028 kilos. 

Conditionnements, 15.084 ; Titrages, 
2.263 : Dégraissages. 87. 

Octobre 1932. — Laine peignée, 3.386.002 
kilos : Laine filée, 606.309 ; Blousses et 
Laines diverses. 1.023.528 k. ; Coton. 

Conditionnements, 1.694 ; Dégraissages, 
64. 

Ootobre 1(33. — Lame peignée, 3.486.845 
k. : Laine t liée. 775.691 k. : Blousses et 

Conditionnements, 13.066 ; Titrages. 
Laines diverses. 1.203.376 ; Coton. 237.706 
k. — Total : 5.703.618 klloa 
1.863 : Dégraissages. 54. 

Marché k terme, Roubalx-Tourooing : 
Anvers : 28.047 k. 900. 

MARCHÉS DES COTONS 
LIVERP00L. — Hausse, 1 k 11 pensa. 

^ ^ « j j ^ , tmp. du Rèoea dit Nont 
ÇÊîfôsLy^ } 186. rue de Paria. Lille 

«Le Gérant : Emile OEST 

FEUILLETON DO s NOVEMBRE. — N. 24 famille !... Chez nous !.. 
c'est doux !.. 

LA VENGERESSE 
par Henri DEMESSE 

I/> soleil a disparu. Incendiant le 
.«•ord-Ouest... La ville apparaît comme 
estompée de gris... Tout s'apaise... sur la 
butte, une douceur, dans l'air frais. On 
entend des tintements de cloches, domi­
nant des bruits vagues... La-bas. au fond 
dune maisonnette entourée de feuilla­
ges, un orgue chante... 

— Ohé... FéUcia,.. 
— c Péfée »... 
Péllcia, lasse, s'était Jetée, un moment 

sur son lit. 
Elle se lève aux appels, se met A la 

fenêtre... 
Dana le Jardin, sous les marronniers. 

le couvert est dressé... Nappe Immacu­
lée... Des fleurs... Des fruits dans des 
coupes... 

La surprise : le dîner en plein alr_. 
— Madame est servie... 
— Attends-nous... Ne descends pas 

seule... Nous grimpons là-haut... 
— Oh ! les fous !... Cest vrai qu'ils 

sont capables de me rendre Ut vie !... 
Et l'on se mit A table... 
— De l'extase !... dit Péllcla... En 

A Paris !... Que 

LA M A T I N E E DE CLOVIS H A R A M O N T 

On était à la fin de septembre... 
Trois mois, déjà, depuis l'Installation 

sur la Butte... Comme ils avaient passé 
vite !._ 

Belle matinée d'automne... L'herbe de 
la pelouse restait verte à l'ombre des 
marronniers, dont les feuilles commen­
çaient à choir, avec les fruits, lourds, qui 
s'ouvraient sur le sol, en tombant... 

Clovis Haramont parut, au seuil de 
l'atelier... En veston clair sur une che­
mise de soie : chaussé de pantoufles à 
la turque. 

Un vieillard grand, en redingote, avec 
rosette rouge, chapeau haut de forme. 
l'accompagnait. Un masque expressif... 
Le docteur Honoré Portier, de l'Acadé­
mie de médecine... 

Ils traversèrent le Jardin... s'assirent, 
sous les marronniers... 

— Installation de choix pour l'amie 
Péllcla. mon bon Clovis... On Irait loin 
pour trouver mieux... Ah ! que Je suis 
heureux de vous avoir revus !... Un 
rajeunissement !... Hélas !... Je vous 
retrouve mai en point !.. Ne nous alar­
mons pas... Notre corps est fragile : mais 
c'est étonnant comme U résiste... Je le 
constate chaque jour... Vraiment, tout 
ce que fait la nature est prodigieux. 

Le docteur Portier connaissait, depuis 
vingt ans, Clovis et Pélicia... Dilettante... 

érudit. sur tout ce qui se rapportait à 
la musique, à ce point c,ue d'Illustres 
compositeurs estimaient ses avis... il 
avait, avant tout le monde, pressenti le 
talent du virtuose et de la cantatrice : 
il s'était efforcé de les servir. Du reste, 
appréciant, aussi. les qualités de leur 
coeur. Son aide leur avait été utile. 
Pendant leur séjour en Russie, H était 
resté en relations de correspondance 
avec eux. Même, au cours de voyages à 
Saint-Pétersbourg, ils les avait acclamés. 
En voyage lors de leur rentrée en Fran­
ce. 11 s'était empressé de les venir voir 
dès son retour à Paris. 

— Causons. J'ai encore une heure à 
vous donner. 

— D'abord, votre avis... sur Pélicia ? 
— Je n'essaierai pas de vous le cacher. 

A quoi bon ? U vaut mieux connaître 
le vrai : On se défend mieux. Oui. elle 
est atteinte... La tuberculose... Perdue ?... 
Qui pourrait l'affirmer ?... De l'espoir ?... 
Pourquoi pas ?... Nous la soignerons... 
Pauvre Péllcla... En la revoyant, tout à 
l'heure, J'ai gémi... Une àme... Elle s'est 
brûlée... Espérez. Nous la sauverons. 

— Vous nous sauverez donc tous les 
deux, docteur... car, en deux, vous savez. 
nous ne faisons qu'un. Elle a trébuché, 
dans la vie, et Je me suis abattu près 
d'elle. 

— Des amants incomparables Voua 
êtes beaux à contempler... 

— Nous ne nous voyons pas vieillir. 
Pour mol, elle est Jeune toujours. Pour 
elle, j'ai vingt-cinq ans. Et nous sommes, 
côte à cote, tels des Jouvenceaux épris. 

— Bon, cela... Quelle force ! 
— Là-bas... elle se sentait souvent 

lasse. C'est ainsi que cela commença... 
Le succès la portait... Elle avait besoin 
de la scène. Vainement, on lui conseil­
lait le repos. Un soir, au cours dune 
représentation, sa voix s'érailla. tout à 
coup. Elle ne put articuler une note-
On la rapporta brisée... C'était fini.. 
Elle languit, dès lors... Un oiseau qui 
avait chanté Jusqu'à mourir d'extase, et 
que les premiers froids glaçaient... C'est 
beau l'art ! Mais traître... Ça brise 
d'abord... Et ça tue. lentement... Le pu­
blic Jouit, sans se douter que c'est notre 
vie dont il fait sa Joie d'une heure... Oui. 
il y a les habiles, qui ne livrent rien 
d'eux-mêmes... Us peuvent donner du 
plaisir ; Jamais cette Ivresse, que seuls, 
procurent, aux foules, ceux qui s'écor-
chent. jusqu'au sang, pour elles... 

— Cher noble artiste ! 
— Ce fut mon tour... Oh ! cette soirée. 

là-bas, devant 'cette assemblée brillante 
— cette soirée ou mon violon, tout à 
coup, de ma main s'échappa !... On 
écoutait... Je tenais l'assistance presque 
dans un au-delà. Jamais l'Instrument 
n'avait pareillement vibré. Je me sen­
tais vivre comme dégagé de ma carcasse 
humaine. Un cri. Un ressort détraqué 
dans la mécanique. Un déclic, et l'artiste 
envolé n'était plus qu'une loque ?... Nous 
avions gagné beaucoup.. Est-ce que nous 
avions compté ? On Jetait l'argent aux 
vents de nos fantaisies. La gêne vint 
On vendit l'hôtel, chevaux, voitures, 
meubles, bijoux, pour payer les dettes... 

Nous connûmes la misère. Et pardi i 
l'oubli des gens qui nous avalent suivis 
pendant les Jours de gloire, le mépris 
de nos obligés, de nos amis : Nous les 
avions tant gênés — sans nous en aper­
cevoir, nous étions si candides ! 

— Pauvre Clovis ! 
— Enfin, avec la somme que produisit 

la représentation d'adieux, donnée à Pè-
tersbourg. au bénéfice de Péllcla, nous 
revînmes en France. Nous nous installâ­
mes, ici Voilà, mon cher docteur. 

— Et maintenant ? 
— En sages, résignes.. Nous n'avions 

pas besoin de notre luxe. Nous avons 
obéi, en vivant largement, aux poussées 
de l'ambiance... Il ne nous faut, en som­
me, que peu de choses... Nous avons 
nos souvenirs. Et puis, nous sommes 
ensemble. Pour nous, le bonheur ! 

— Admirables ! Mais, dites ? Vos res­
sources ? 

— Encore quelques sous. Assez pour 
subsiste! durant plusieurs mois. 

— Après. a 
— Nous travaillerons. On gagnera le 

peu qu'il faut Toujours assez pour payer 
nos dépenses pour donner à Péllcla du 
bon vin et des fleurs. 

— On pourrait organiser. Ici, à votre 
profit une représentation ? 

— Non. Nous avons accepté le bénéfi­
ce, là-bas parce qu'il fallait se rapatrier 
Et puis du reste, on nous payait une 
dette... A Parts, autre affaire... 

— Scrupule excessif... 
— Je travaillerai... Je donnerai des le­

çons... Oh ! je suis courageux. D'ailleurs, 
pas seul 1 

— Tatiana ? 
— Le dévouement dans l'énergie. Elle 

mit sa tendresse entre Félicla et mol. 
dans notre détresse. Elle releva notre 
courage et nous versa sa force. Ah I Elle 
nous a rendu, cette enfant, tout ce que 
nous avons fait, jadis, pour elle et pour 
sa mère — qui mourut, vous savez ?... 
sans avoir recouvré la raison... moins 
d'un an après la fin tragique de ton 
amant... Vous la connaîtrez. Musicienne, 
une voix superbe, élève de Péllcla, Elle 
commence à tenir un violon de façon su­
périeure. Et c'est déjà, comme pianiste, 
une virtuose. Elle travaille énormément 
Instruite d'une part, carr pendant que 
nous gagnions beaucoup, elle avait des 
maîtres Vigoureuse, aussi, entraînée à 
tous les sports. Une écuyère de premiè­
re force. Patineuse, pleine de grâce. Sans 
compter qu'elle s'entend même aux soins 
du ménage. Une tête, un cœur, un être 
d'exception. 

— Hein, comme on est payé du bien 
que l'on a fait I Je regrette de ne pas 
la voir, cette merveille ! 

— Elle est sortie de bonne heure. De­
puis que nous sommes ici, elle est de­
bout des cinq heures. A la besogne tout 
de suite Tout le long de la Journée, elle 
va. vient grimpe notre butte comme une 
gazelle. Vive, accorte, toujours sourian­
te Elle cherche des leçons. Pour fournir 
à la maison, dit-elle, sa part de dépense! 
Impossible de l'empêcher d'agir. Elle veut 
ce qu'elle veut 1 Je regrette que vous 

ne la voyiez pas. Vous y perdez. Qui 
sait ? Du reste, elle peut rentrer d'un 
moment à l'autre. 

— Je ferai connaissance avec elle un 
autre jeur. Il faut que je m'en aille. Je 
reviendrai voir Pélicia bientôt... En atten­
dant espérez. On a vu des malades re­
venir de plus loin. Quant à vous, mon bon 
Clovis, je sols sans inquiétude. Tout as 
remettra. Question de temps. Si vous 
avez besoin de mes services, appelez-moi. 
J'accourra'. Vous saves nue vous dever 
compter sur votre vieil ami de toutes les 
manières ? 

— Merci !... C'est bon de constater qu'il 
y a des gens capables d'aimer encore 
ceux qu! méritent qu'on les aime, alors 
qu'il n'y a plus rien k tirer d'eux.. 

— Eh ! j'ai tiré de vous, mon maître, 
la Joie de ma matinée.. J'y ai gagné, 
de plus d'être allègre pour ma tache de 
cette après-midi, au chevet des malades-
Tout profit pour moi I.. 

— Brave homme 1... 
— Au revoir, grand artiste I 
— A bientôt, docteur.. Je vais tout 

reconduire... 
Devant la porte, le docteur remonta 

dans son coupé, qui s'éloigna.. 
e e 

Moins de clno minutes plus tard. Ta­
tiana rentra. 

Clovis était resté dans le Jardin.. • kk 
vit. effarée — tel un oiselet sous le vol 
planant d'un gerfaut... 

— Qu'as-tu donc ? 
— J'ai encore rencontré cet nomme I. 
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